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L’EVANGILE (Mc 5, 21-24; 35b-43) 
Jésus regagna en barque l’autre rive, et une grande foule s’assembla autour de lui. Il était 
au bord de la mer. Arrive un des chefs de synagogue, nommé Jaïre. Voyant Jésus, 
il tombe à ses pieds et le supplie instamment : « Ma fille, encore si jeune, est à la dernière 
extrémité. Viens lui imposer les mains pour qu’elle soit sauvée et qu’elle vive.  » Jésus 
partit avec lui, et la foule qui le suivait était si nombreuse qu’elle l’écrasait. Comme 
il parlait encore, des gens arrivent de la maison de Jaïre, le chef de synagogue, pour dire 
à celui-ci : « Ta fille vient de mourir. À quoi bon déranger encore le Maître ? » 

Jésus, surprenant ces mots, dit au chef de synagogue  : «  Ne crains pas, crois 
seulement. » Il ne laissa personne l’accompagner, sauf Pierre, Jacques, et Jean, le frère de 
Jacques. Ils arrivent à la maison du chef de synagogue. Jésus voit l’agitation, et des gens 
qui pleurent et poussent de grands cris. Il entre et leur dit  : « Pourquoi cette agitation 
et ces pleurs ? L’enfant n’est pas morte  : elle dort.  » Mais on se moquait de lui. Alors 
il met tout le monde dehors, prend avec lui le père et la mère de l’enfant, et ceux qui 
étaient avec lui ; puis il pénètre là où reposait l’enfant. Il saisit la main de l’enfant, et lui dit : 
« Talitha koum », ce qui signifie : « Jeune fille, je te le dis, lève-toi ! » Aussitôt la jeune fille 
se leva et se mit à marcher – elle avait en effet douze ans. Ils furent frappés d’une grande 
stupeur. Et Jésus leur ordonna fermement de ne le faire savoir à personne ; puis il leur dit 
de la faire manger. 

	 

SAINTE FAUSTINE A ÉCRIT DANS SON « PETIT JOURNAL » :  

(P.J. 1703, 663) 
Mon coeur désire être aimé de toutes…


Ô mon Jésus, je sais que c’est l’acte et non la parole ni le sentiment qui fait la grandeur 
de  l’homme. Les oeuvres qui viennent de nous parleront de nous. Mon Jésus, ne me 
laisse pas rêver, mais donne-moi le courage et la force de faire ta sainte volonté. 
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➡ „Ne crains pas, crois seulement !” est-ce que je crois en l’Amour Divin et Sa 
puissance, que Jésus en chaque moment veut me révéler ?


➡ Je vais donner a Jésus mon péché, ma faiblesse, ma maladie….et je vais écouter sa 
Parole pleine de soin: „…je te le dis: lève-toi!”


➡ Je vais avouer aujourd’hui à Jesus, ensemble avec sainte Faustine : „donne-moi 
le courage et la force de faire ta sainte volonté”.
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